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Les membres de la Fédé-

ration Française de Cam-

panologie, présidée par 

Eric Sutter, venus de 

France et de Belgique, ont 

tenu, au fruitier à Ville-

dieu leur congrès annuel 

le samedi 15 et dimanche 

16 novembre 2008. Paul 

et Virginie Bergamo,  de la 

fonderie de cloches Cor-

nille-Havard, de Villedieu,  

avaient préparé et planifié 

ce congrès. Bertrand 

Fauq, du service d’ar-

chéologie régionale,   et 

Jacky Brionne, président 

de l’ASVPVS, étaient invi-

té. Leur mission consista 

a présenter les  sujets de 

conférence en lien avec le 

métier et la passion des 

congressistes : les 

cloches et fondeurs de 

cloches en val de Sienne : 

cloches anciennes, sites 

de production ; le chantier 

de fouilles au Hamel 

Grente du clos de la 

fonte, utilisé par les frères 

Grente, fon-

deurs de 

cloches de 

Hambye. 

Paul Berga-

mo retraça 

la méthode 

de travail 

ayant per-

mis la fonte 

de la ré-

plique 

exacte de la « Normandy 

liberty bell » cloche améri-

caine de 1752, quelque 

temps déposée au Con-

seil régional de Basse-

Normandie,  dans le 

cadre des célébrations de 

l’indépendance améri-

caine. La matinée de di-

manche fut quant à elle 

consacrée, à la visite du 

chantier de fouilles du 

« clos de la fonte » à Ham-

bye, sous la conduite de 

Bertrand Fauq, du service 

de l’archéologie régionale 

et de Jacky Brionne. Vingt-

trois membres passion-

nés, chaussés de bottes 

ou de bonnes chaussures, 

découvrirent ce site, objet 

des attentions du service 

de l’archéologie. La pro-

duction de cloches, 

compte-tenu des refontes, 

peut encore se découvrir  

dans de nombreux  clo-

chers.   
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En 50 ans nous avons 

dégradé notre planète 

plus que durant toute 

l'histoire de l'humanité. 

Nous sommes prison-

niers d'un système qui 

nous pousse plus ou 

moins à détruire le 

monde pour survivre. 

Dès 2030, il nous fau-

dra 2 planètes pour 

produire ce que nous 

consommons. C'est la 

fin programmée de la 

civilisation du gaspil-

lage ! 

Au pays de Descartes 

et du « nucléaire zéro 

effet de serre » nous 

voulons continuer a 

ignorer que seul un pro-

grès respectueux des 

richesses de notre terre 

pourra préserver l'ave-

nir de nos propres en-

fants.  

C'est l'humain qui est 

menacé, pas la planète 

! 

Arrêtons de construire 

des maisons passoires 

électriques (c'est bon 

pour le PIB, pas pour la 

terre). Arrêtons d'en-

fouir des déchets qui 

mettront 25000 ans à 

perdre 50% de leur ra-

dioactivité. Arrêtons de 

dilapider toutes nos 

richesses naturelles.  

La convergence des 

crises actuelles est une 

dernière chance si nous 

osons comprendre qu'il 

nous faut vivre en équi-

libre avec notre envi-

ronnement. Utilisons 

notre grande centrale 

« soleil », le vent , l'eau 

et produisons local 

pour consommer local. 

Ce progrès là génère de 

la qualité de vie, de 

l'emploi local et serai 

un espoir pour toute la 

planète (30000 en-

fants meurent chaque 

jour de faim à cause de 

notre égoïsme). 

Notre société s'of-

fusque de l'esthétique 

d'une éolienne, d'un 

panneau solaire ou 

photovoltaïque mais 

tolère le risque de dan-

ger esthétique de la 

radioactivité (Marie Cu-

rie sa découvreuse en 

est morte...). Les effets 

élect romagnétiques 

des lignes très hautes 

tensions, la pollution de 

l'eau, de l'air et de 

notre biodiversité … Qui 

il est vrai, avec les dé-

pollutions et maladies, 

favorisent la croissance 

et le PIB !  

Le progrès ce n'est pas 

la poursuite d'une crois-

sance infinie dans un 

monde qui ne l'est pas, 

c'est de vivre plus sim-

plement afin que cha-

cun puisse vivre tout 

simplement et … les 

énergies renouvelables 

: la seule voie possible 

en l'état de nos con-

naissances !  

 

JC Bossard 

rendre obligatoire la consul-

tation des citoyens. 

Que le projet de loi Grenelle 

1, qui ne comporte plus 

comme objectif 2020 que 

les 20 Mtep (millions de 

tonnes équivalent pétrole) 

d’énergie renouvelable ne 

soit pas adopté tant que le 

gouvernement n’aura pas 

précisé comment y arriver et 

à quel prix. 

Que soit pris en compte l’en-

semble des énergies décar-

bonées et donc le nucléaire, 

au même titre que les éner-

gies renouvelables. 

Que les mesures d’encadre-

Il s’articule sur 6 points pré-

cis qui sont : 

Que soient respectées les 

conclusions des tables 

rondes du Grenelle de l’Envi-

ronnement, adoptées par le 

chef de l’Etat le 25 octobre 

2007 ; 

Que soient établies des don-

nées chiffrées objectives et 

incontestables du bilan éco-

logique et économique prévi-

sionnel des éoliennes, fai-

sant apparaître en toute 

transparence le montant des 

surcoûts supportés par EDF, 

l’Etat, donc les contribuables 

et les consommateurs et à 

ment du développement des 

éoliennes — si le bilan  de la 

filière  justifie ce développe-

ment, soient mieux précisées, 

en particulier celles concer-

nant les critères de co-

visibilité  et de distance des 

Monuments Historiques, des 

sites classés et inscrits, des 

Parcs Nationaux et Régio-

naux , du littoral, ces notions 

restant beaucoup trop vagues 

dans la loi de juillet 2005. 

Que la fixation des tarifs 

d’obligation d’acat de l’électri-

cité d’origine éolienne fasse 

démocratiquement l’objet d’un 

débat parlementaire. 
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SANS NATURE PAS DE FUTUR ! 

D E S  É N E R G I E S  R E N O U V E L A B L E S  P O U R  U N  
PA T R I M O I N E  H U M A I N  E N  P É R I L . . .  

M A N I F E S T E  D E  L A  S P P E F  C O N T R E  L E  S C A N D A L E  
D U  F I N A N C E M E N T  D E S  É O L I E N N E S  E T  P O U R  L A  
D É F E N S E  D E S  P A Y S A G E S  D E  L A  F R A N C E  

L’indispensable prise en 

considération des 

risques pour la santé.  
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Pourquoi sacrifier 
nos paysages et 
l’attrait touris-
tique de notre 
pays pour une 

énergie dont l’inté-
rêt est contes-

table en France? 

Pylône au Guislain 

Le mont Robin à Percy 

Eolienne à Gavray 
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La Société pour la Protec-

tion  des Paysages et de 

l’Esthétique de la France 

(SPPEF)  a publié  dans le 

dernier n° 203 de sa re-

vue « sites et monu-

ments »  du dernier tri-

mestre 2008, le palmarès 

du XIXe concours des mu-

nicipalités, où,  comme 

nous l’avions déjà annon-

cé, la commune du 

Chefresne a reçu, le 27 

février 2008, des mains 

de madame Paule Al-

brecht, présidente de 

la SPPEF, le 2e prix 

du ministère de la 

culture et de la com-

munication, au palais 

du Luxembourg, à 

Paris.  

 

Ce concours est ac-

cessible à toutes les 

c o m m u n e s  q u i 

s’investissent dans 

des opérations de 

valorisation du patri-

moine local.   

lette Mondin, Marie-Thérèse 

Cueff et Edgar Leblanc) ; Saint

-Aubin-du-Perron (ODCA) ; Le 

Mesnilbus : avec Hervé Pa-

gnier ; Lolif ; Saint-Vigor-des-

Monts (ODCA) : avec monsieur 

Girard, maire, Mme Boscher, 

adjointe au maire, Marie-

Thérèse Cueff ; Saint-Senier-

sous-Avranches (ODCA) ; Bré-

cey (ODCA).  

Les sites faisant l’objet d’une 

opération de déclaration de 

concessions abandonnées sont 

précisés par le sigle : ODCA : 

Villebaudon (suppression) ; Le 

Mesnil-Amey (ODCA) ; Montreuil

-sur-Lozon ; Sainte-Colombe : 

avec  Josiane Pagnon et Rémy 

Villand ; Néhou : avec Rémy 

Villand ; Villedieu : avec les 

membres du conseil municipal, 

agent de police judiciaire, Col-
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V I S I T E  D U  C I M E T I E R E  D ’ AV R A N C H E S  

PA LMA RÈ S  D U  XIX E  CO N CO URS  
D E S  MU N IC IPA L ITÉ S  

L E S  C I M E T I È R E S  
V I S I T É S  E N  
N O V E M B R E -
D É C E M B R E  D A N S  
L A  M A N C H E  
A U T I T R E  D E  L A  
S A U V E G A R D E  
D U  P A T R I M O I N E  
F U N É R A I R E :  

jamais. Je pense à l’initia-

tive de Benoît Lemasle, qui 

le premier m’a informé de 

l’échéance d’une opération 

de reprise de concessions 

abandonnées. Depuis, 

quelques journées ont 

été consacrées sur le site 

à l’identification des sé-

pultures ou les monu-

ments d’intérêt, au titre 

de l’art ou de l’histoire.  

La société d’archéologie, 

de littérature, sciences et 

arts d’Avranches a propo-

sé le samedi 8 novembre 

2008, sous la conduite de 

David-Nicolas-Méry,  la 

visite du cimetière de la 

ville d’Avranches. Nous 

étions invité pour la cir-

constance à apporter 

notre modeste contribu-

tion. L’apport patrimonial 

du site est incontestable, 

et comme en de nom-

breux endroits il subit la 

pression des nouveaux 

lotissements. C’est ainsi 

que de précieux témoi-

gnages hérités de la fin 

du XVIIIe et surtout du XIXe 

siècle peuvent céder la 

place et disparaître à tout 

Les cimetières : sources 

d’indéniable intérêt 

patrimonial, exigent  une 

gestion  très prudente 

afin qu’ils restent des 

lieux de mémoire. 

Colonne romantique  

 

Epitaphe « ci git / Berthe Aurélie 

/ Carruel / née à Avranches / le 

1er juin 1861 / morte le 13 

Xbre / 1863 / Chère enfant  / à 

jamais regrettée / Prie au ciel 

pour / tes parents » 

Tombeau et obélisque sur stèle , 

signé Auguste Harivel, tailleur 

de pierre au bourg de Coulou-

vray.  

 

Epitaphe « sépulture / de M 

Alexis / Gendrin / dumesnil / 

notaire / juge de paix / membre 

du conseil / général de / la 

Manche etc / né à Percy le / 16 

octobre 1780 / décédé dans / 

sa 91e année » 
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Bazin, ont au nom du Gé-
néral, arrêté qu’il sera fait 
des stalles à double rang 
dans le chœur ; le premier 
rang, vers les chapelles, 
sera élevé du rez-de-
chaussée du chœur d’envi-
ron cinquante-deux à cin-
quante-quatre pouces et le 
second rang sera porté à 
trente-huit pouces, ou envi-
ron, également du rez-de-
chaussée du chœur. On 
observera, autant que faire 
se pourra dans ladite con-
fection desdites stalles, tant 
le long des piliers que dans 
le contour du bas du 
chœur, à prendre au milieu 
des deux gros piliers, ob-
servant d’en réformer au-
tant que besoin sera, l’irré-
gularité. L’entrée, ou princi-
pale porte du chœur, con-

tiendra dans son vide, cinq 
pieds, sans cependant que 
cette limitation puisse em-
pêcher de prendre un peu 
dessus pour ladite régulari-
té des stalles. Le bâti et 
revêtu des piliers sera com-
posé de bon bois chêne 
sec, sans aubier ni géliture. 
Les sièges des stalles au-
ront quatorze lignes 
d’épaisseur, dix-huit pouces 
de largeur sur dix à onze 
pouces d’enfoncement. Les 
piliers joignant le sanc-
tuaire seront également 
revêtus en bois du côté du 
chœur jusqu’au milieu, à 
ligne directe des stalles. Le 
premier rang desdites 
stalles sera enfoncé entre 
les piliers de manière qu’il 
arase le carreau ou éléva-
tion du chœur, en sorte 
que lesdites stalles n’excé-
dent que le moins qu’il sera 

François Bazin, menuisier 
de son état, résidant en la 
paroisse de Saint-Sever, 
demeurant et domicilié au 
bourg de Villedieu, où il 
tient boutique, est l’auteur 
des stalles du chœur de 
l’église Notre-Dame de Vil-
ledieu. Le marché conclut 
entre le trésor de la fa-
brique et lui-même date du 
six octobre 1773. Les 
stalles devaient être pla-
cées pour le 25 mars 1775. 
Voici le contenu du mar-
ché :  « du 6 octobre 1773 
à Villedieu, sur ce qu’il avait 
été plusieurs fois mis en 
délibération de faire dans 
l’église de Villedieu pour le 
chœur d’icelle des bancs ou 
stalles vu le mauvais état 
où il est actuellement ; 
s’étant présenté François 
Bazin, menui-
sier de la pa-
roisse de Saint-
Sever ; les 
soussignés tant 
députés que 
ecclésiastiques 
et autres bour-
geois et habi-
tants dudit lieu 
lui avaient de-
mandé de don-
ner son avis sur 
la forme, pro-
preté et dispo-
sition la plus 
avantageuse et 
la plus décente 
et savoir lequel 
serait plus so-
lide et occuperait moins de 
place ; d’y faire placer des 
bancs simples unis et bien 
faits ou des stalles, à quoi 
ledit Bazin, satisfaisant à 
représenter qu’il est très 
difficile pour ne pas dire 
impossible d’y placer des 
bancs simples par le peu de 
solidité et la difficulté de les 
faire tenir, observant que le 
vaisseau exige des stalles, 
qui quoique unies par leurs 
bâtis, seront un ouvrage 
stable et solide ; remar-
quant d’ailleurs qu’en pla-
çant des stalles quoique à 
double rang on épargnera 
près de dix-huit (poulies) 
de terrain ce qui ne se 
pourrait faire si on plaçait 
des bancs et dont le prix ne 
différencierait guère ; c’est 
pourquoi les soussignés, 
après avoir examiné le tout 
et fait examiner par ledit 

possible les dits piliers et 
que les deux rangs n’em-
portent pas plus de terrain, 
compris leur plancher, que 
quarante-cinq pouces. Se-
ront faites deux portes au 
haut du chœur, unies de 
chaque côté, aux bouts des 
stalles, propres, ferrées et 
attachées et fermantes 
avec deux serrures, l’une à 
chaque, à ressort et à 
double tour. Sera fait deux 
stalles à l’entrée du chœur, 
près de la principale porte, 
distinguées des autres, 
pourquoi on s’en rapporte 
au goût du sieur Bazin. 
Sera fait un banc d’œuvre 
selon le goût dudit Bazin 
qui sera attaché et fixé 
contre les stalles du bas du 
chœur à droite en entrant, 
qui sera joint au gros pilier 

et moins long que le 
rang de stalles d’en-
viron huit pouces 
auquel il y aura une 
table convenable 
portant dans toute 
sa longueur de qua-
torze et quinze 
pieds de large. Ledit 
banc sera fermé et 
le dossier rempli en 
bâton tourné ou 
carré avec cintre 
tout autour. A 
suivre… 

F R A N Ç O I S  B A Z I N  D E  S A I N T - S E V E R  :  
M E N U I S I E R  E N T R E P R E N E U R  D E S  S T A L L E S  D E  
L ’ É G L I S E  N O T R E  D A M E  D E  V I L L E D I E U  

Téléphone  :   02 33  61 45 49 

 

Messagerie : 

patrimoine.valdesienne@wanadoo.fr 

Hébergement internet : 
www.lechefresne.fr 

Enveloppe de bois d’un des pi-

liers du chœur, conservée dans 

sa disposition.  

Une des stalles et  

sa miséricorde. 

Miséricorde : détail 
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